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Synthèse 3 : relevés de champs
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lexicaux, textes d’auteurs

Vocabulaire
Champs lexicaux

Il est préférable d’avoir fait les exercices précédents sur les champs lexi-
caux avant de commencer cet exercice de synthèse.

Consigne

Dans le texte suivant, relevez les mots qui font partie d’un même champ lexical et iden-
tifiez ce dernier.

Exemple

Qu’il est dur, disait-il, de ne commencer à connaître le ciel que lorsqu’on me ravit le
droit de le contempler ! Jupiter et Saturne roulent dans ces espaces immenses ; des mil-
lions de soleils éclairent des milliards de mondes ; et dans le coin de terre où je suis jeté,
il se trouve des êtres qui me privent, moi, être voyant et pensant, de tous ces mondes
où ma vue pourrait atteindre, et de celui où Dieu m’a fait naître !

L’Ingénu (Voltaire)

Réponse

Les mots suivants font partie du champ lexical de l’univers : ciel, Jupiter, Saturne, espa-
ces, soleils, mondes, terre.

NOTE. – Lorsque le même mot apparaît plus d’une fois, le corrigé ne le relève qu’une seule
fois dans la liste à la suite du texte.

RAPPEL. – Le terme désignant le champ lexical ne fait pas partie de la liste des mots du champ
lexical.

N’hésitez pas à utiliser un dictionnaire analogique comme le Petit Robert et un dictionnaire
de synonymes pour cet exercice.

○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○

○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○
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EXERCICE

1. L’hiver qui vient (Jules LAFORGUE)

[…]
On ne peut plus s’asseoir, tous les bancs sont mouillés ;
Crois-moi, c’est bien fini jusqu’à l’année prochaine,
Tant les bancs sont mouillés, tant les bois sont rouillés,
Et tant les cors ont fait ton ton, ont fait ton taine !...

Ah, nuées accourues des côtes de la Manche,
Vous nous avez gâté notre dernier dimanche.

Il bruine ;
Dans la forêt mouillée, les toiles d’araignées
Ploient sous les gouttes d’eau, et c’est leur ruine.
[…]

Champ lexical : ________________________________________________________________________

Mots : ____________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________

2. Le père Goriot (Honoré de BALZAC)

[…] Il achète des terrains nus sous son nom, puis il y fait bâtir des maisons par des hommes
de paille. Ces hommes concluent les marchés pour les bâtisses avec tous les entrepreneurs,
qu’ils payent en effets à longs termes, et consentent, moyennant une légère somme, à donner
quittance à mon mari, qui est alors possesseur des maisons, tandis que ces hommes s’acquit-
tent avec les entrepreneurs dupés en faisant faillite. Le nom de la maison Nucingen a servi à
éblouir les pauvres constructeurs. […]

Champ lexical : ________________________________________________________________________

Mots : ____________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________
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3. La nuit d’octobre (Alfred de MUSSET)

LA MUSE

Qu’aviez-vous donc, ô mon poète !
Et quelle est la peine secrète
Qui de moi vous a séparé ?
Hélas ! je m’en ressens encore.
Quel est donc ce mal que j’ignore
Et dont j’ai si longtemps pleuré ?

LE POÈTE

C’était un mal vulgaire et bien connu des hommes ;
Mais, lorsque nous avons quelque ennui dans le cœur,
Nous nous imaginons, pauvres fous que nous sommes,
Que personne avant nous n’a senti la douleur.

LA MUSE

Il n’est de vulgaire chagrin
Que celui d’une âme vulgaire.
Ami, que ce triste mystère
S’échappe aujourd’hui de ton sein.
Crois-moi, parle avec confiance ;
Le sévère dieu du silence
Est un des frères de la Mort ;
En se plaignant on se console,
Et quelquefois une parole
Nous a délivrés d’un remords.

[…]

L’homme est un apprenti, la douleur est son maître,
Et nul ne se connaît tant qu’il n’a pas souffert.
C’est une dure loi, mais une loi suprême,
Vieille comme le monde et la fatalité,
Qu’il nous faut du malheur recevoir le baptême,
Et qu’à ce triste prix tout doit être acheté.
Les moissons pour mûrir ont besoin de rosée ;
Pour vivre et pour sentir l’homme a besoin des pleurs ;
La joie a pour symbole une plante brisée,
Humide encor de pluie et couverte de fleurs.
Ne te disais-tu pas guéri de ta folie ?
[…]

Champ lexical : ________________________________________________________________________

Mots : ____________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________
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4. L’eau des anciens canaux (Georges RODENBACH)

L’eau des anciens canaux est débile et mentale
Si morne, parmi les villes mortes, aux quais
Parés d’arbres et de pignons en enfilade
Qui sont, dans cette eau pauvre, à peine décalqués,
Eau vieillie et sans force ; eau malingre et déprise
De tout élan pour se raidir contre la brise
Qui lui creuse trop de rides... Oh ! la triste eau
Qui va pleurer sous les ponts noirs et qui s’afflige
Des reflets qu’elle doit porter, eau vraiment lige,
Et qui lui sont comme un immobile fardeau.
Mais, trop âgée, à la surface qui se moire,
Elle perd ses reflets, comme on perd la mémoire,
Et les délaie en de confus mirages gris.
Eau si dolente, au point qu’elle en semble mortelle,
Pourquoi si nue et si déjà nulle ? Et qu’a-t-elle,
Toute à sa somnolence, à ses songes aigris,
Pour n’être ainsi plus qu’un traître miroir de givre
Où la lune elle-même a de la peine à vivre ?

Champ lexical : ________________________________________________________________________

Mots : ____________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________
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5. Dans la rue (Théophile GAUTIER)

Il est un vieil air populaire
Par tous les violons raclé,
Aux abois des chiens en colère
Par tous les orgues nasillé.

Les tabatières à musique
L’ont sur leur répertoire inscrit ;
Pour les serins il est classique,
Et ma grand-mère, enfant, l’apprit.

Sur cet air, pistons, clarinettes,
Dans les bals aux poudreux berceaux,
Font sauter commis et grisettes,
Et de leurs nids fuir les oiseaux.

La guinguette, sous sa tonnelle,
De houblon et de chèvrefeuil,
Fête, en braillant la ritournelle,
Le gai dimanche et l’argenteuil.

L’aveugle au basson qui pleurniche
L’écorche en se trompant de doigts ;
La sébile aux dents, son caniche
Près de lui le grogne à mi-voix.

Et les petits guitaristes,
Maigres sous leurs minces tartans,
Le glapissent de leurs voix tristes
Aux tables des cafés chantants.

Paganini, le fantastique,
Un soir, comme avec un crochet,
A ramassé le thème antique
Du bout de son divin archet,
Et, brodant la gaze fanée
Que l’oripeau rougit encor,
Fait sur la phrase dédaignée
Courir ses arabesques d’or.

Champ lexical : ________________________________________________________________________

Mots : ____________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________
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6. Mémoires d’outre-tombe (CHATEAUBRIAND)

[...] Du sommet du labyrinthe, par-dessus le grand cèdre, par-dessus les greniers d’abondance
que Bonaparte n’avait pas eu le temps d’achever, au-delà de l’emplacement de la Bastille et du
donjon de Vincennes (lieux qui racontaient notre successive histoire), la foule regardait les
feux de l’infanterie au combat de Belleville. Montmartre est emporté ; les boulets tombent
jusque sur les boulevards du Temple. Quelques compagnies de la garde nationale sortirent et
perdirent trois cents hommes dans les champs autour du tombeau des martyrs. Jamais la
France militaire ne brilla d’un plus vif éclat au milieu de ses revers : les derniers héros furent
les cent cinquante jeunes gens de l’école Polytechnique, transformés en canonniers dans les
redoutes du chemin de Vincennes. Environnés d’ennemis, ils refusaient de se rendre ; il fallut
les arracher de leurs pièces : le grenadier russe les saisissait noircis de poudre et couverts de
blessures ; tandis qu’ils se débattaient dans ses bras, il élevait en l’air avec des cris de victoire
et d’admiration des jeunes palmes françaises, et les rendait toutes sanglantes à leurs mères.

Champ lexical : ________________________________________________________________________

Mots : ____________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________

7. Le tour du monde en quatre-vingts jours (Jules VERNE)

Il paraissait posséder au plus haut degré ce que les physionomistes appellent « le repos dans
l’action », faculté commune à tous ceux qui font plus de besogne que de bruit. Calme, flegma-
tique, l’œil pur, la paupière immobile, c’était le type achevé de ces Anglais à sang-froid qui se
rencontrent assez fréquemment dans le Royaume-Uni, et dont Angelica Kauffmann a mer-
veilleusement rendu sous son pinceau l’attitude un peu académique.
[…]
Phileas Fogg était de ces gens mathématiquement exacts, qui, jamais pressés et toujours
prêts, sont économes de leurs pas et de leurs mouvements. Il ne faisait pas une enjambée de
trop, allant toujours par le plus court. Il ne perdait pas un regard au plafond. Il ne se permet-
tait aucun geste superflu. On ne l’avait jamais vu ému ni troublé. C’était l’homme le moins
hâté du monde, mais il arrivait toujours à temps. Toutefois, on comprendra qu’il vécût seul et
pour ainsi dire en dehors de toute relation sociale. Il savait que dans la vie il faut faire la part
des frottements, et comme les frottements retardent, il ne se frottait à personne.

Champ lexical : ________________________________________________________________________

Mots : ____________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________
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8. Germinal (Émile ZOLA)

Une autre quinzaine s’écoula. On était aux premiers jours de janvier, par des brumes froides
qui engourdissaient l’immense plaine. Et la misère avait empiré encore, les corons agoni-
saient d’heure en heure, sous la disette croissante. Quatre mille francs, envoyés de Londres,
par l’Internationale, n’avaient pas donné trois jours de pain. Puis, rien n’était venu. Cette
grande espérance morte abattait les courages. Sur qui compter maintenant, puisque leurs
frères eux-mêmes les abandonnaient ? Ils se sentaient perdus au milieu du gros hiver, isolés
du monde.

Le mardi, toute ressource manqua, au coron des Deux-Cent-Quarante. Étienne s’était multi-
plié avec les délégués : on ouvrait des souscriptions nouvelles, dans les villes voisines, et
jusqu’à Paris ; on faisait des quêtes, on organisait des conférences. Ces efforts n’aboutissaient
guère, l’opinion, qui s’était émue d’abord, devenait indifférente, depuis que la grève s’éterni-
sait, très calme, sans drames passionnants. À peine de maigres aumônes suffisaient-elles à
soutenir les familles les plus pauvres. Les autres vivaient en engageant les nippes, en vendant
pièce à pièce le ménage. Tout filait chez les brocanteurs, la laine des matelas, les ustensiles de
cuisine, des meubles même. Un instant, on s’était cru sauvé, les petits détaillants de Montsou,
tués par Maigrat, avaient offert des crédits, pour tâcher de lui reprendre la clientèle ; et,
durant une semaine, Verdonck l’épicier, les deux boulangers Carouble et Smelten, tinrent en
effet boutique ouverte ; mais leurs avances s’épuisaient, les trois s’arrêtèrent. Des huissiers
s’en réjouirent, il n’en résultait qu’un écrasement de dettes, qui devait peser longtemps sur
les mineurs. Plus de crédit nulle part, plus une vieille casserole à vendre, on pouvait se cou-
cher dans un coin et crever comme des chiens galeux.
[…]
La vue du coron, de ces pauvres gens sans pain et sans feu, le bouleversait. Il préférait sortir,
se fatiguer en promenades lointaines. Un soir, comme il rentrait et qu’il passait près de
Réquillart, il avait aperçu, au bord de la route, une vieille femme évanouie. Sans doute, elle se
mourait d’inanition ; et, après l’avoir relevée, il s’était mis à héler une fille, qu’il voyait de
l’autre côté de la palissade.

– Tiens ! c’est toi, dit-il en reconnaissant la Mouquette. Aide-moi donc, il faudrait lui faire
boire quelque chose.

Champ lexical : ________________________________________________________________________

Mots : ____________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________
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9. Une charogne (BAUDELAIRE)

Rappelez-vous l’objet que nous vîmes, mon âme,
Ce beau matin d’été si doux :
Au détour d’un sentier une charogne infâme
Sur un lit semé de cailloux,

Les jambes en l’air, comme une femme lubrique,
Brûlante et suant les poisons,
Ouvrait d’une façon nonchalante et cynique
Son ventre plein d’exhalaisons.

Le soleil rayonnait sur cette pourriture,
Comme afin de la cuire à point,
Et de rendre au centuple à la grande Nature
Tout ce qu’ensemble elle avait joint ;

Et le ciel regardait la carcasse superbe
Comme une fleur s’épanouir.
La puanteur était si forte, que sur l’herbe
Vous crûtes vous évanouir.

Les mouches bourdonnaient sur ce ventre putride,
D’où sortaient de noirs bataillons
De larves, qui coulaient comme un épais liquide
Le long de ces vivants haillons.

Tout cela descendait, montait comme une vague,
Ou s’élançait en pétillant ;
On eût dit que le corps, enflé d’un souffle vague,
Vivait en se multipliant.

Et ce monde rendait une étrange musique,
Comme l’eau courante et le vent,
Ou le grain qu’un vanneur d’un mouvement rythmique
Agite et tourne dans son van.

Les formes s’effaçaient et n’étaient plus qu’un rêve,
Une ébauche lente à venir,
Sur la toile oubliée, et que l’artiste achève
Seulement par le souvenir.

Derrière les rochers une chienne inquiète
Nous regardait d’un œil fâché,
Épiant le moment de reprendre au squelette
Le morceau qu’elle avait lâché.

– Et pourtant vous serez semblable à cette ordure,
À cette horrible infection,
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Étoile de mes yeux, soleil de ma nature,
Vous, mon ange et ma passion !

Oui ! telle vous serez, ô la reine des grâces,
Après les derniers sacrements,
Quand vous irez, sous l’herbe et les floraisons grasses,
Moisir parmi les ossements.

Alors, ô ma beauté ! dites à la vermine
Qui vous mangera de baisers,
Que j’ai gardé la forme et l’essence divine
De mes amours décomposés !

Champ lexical : ________________________________________________________________________

Mots : ____________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________
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10. Les trois mousquetaires (Alexandre DUMAS)

Mais là, comme il descendait de cheval à la porte du Franc Meunier sans que personne, hôte,
garçon ou palefrenier, fût venu prendre l’étrier au montoir, d’Artagnan avisa à une fenêtre
entrouverte du rez-de-chaussée un gentilhomme de belle taille et de haute mine, quoique au
visage légèrement renfrogné, lequel causait avec deux personnes qui paraissaient l’écouter
avec déférence. D’Artagnan crut tout naturellement, selon son habitude, être l’objet de la
conversation et écouta. Cette fois, d’Artagnan ne s’était trompé qu’à moitié : ce n’était pas de
lui qu’il était question, mais de son cheval. Le gentilhomme paraissait énumérer à ses audi-
teurs toutes ses qualités, et comme, ainsi que je l’ai dit, les auditeurs paraissaient avoir une
grande déférence pour le narrateur, ils éclataient de rire à tout moment. Or, comme un demi-
sourire suffisait pour éveiller l’irascibilité du jeune homme, on comprend quel effet produisit
sur lui tant de bruyante hilarité.
[…]
Or, comme au moment où d’Artagnan fixait son regard sur le gentilhomme au pourpoint
violet, le gentilhomme faisait à l’endroit du bidet béarnais une de ses plus savantes et de ses
plus profondes démonstrations, ses deux auditeurs éclatèrent de rire, et lui-même laissa visi-
blement, contre son habitude, errer, si l’on peut parler ainsi, un pâle sourire sur son visage.
Cette fois, il n’y avait plus de doute, d’Artagnan était réellement insulté. Aussi, plein de cette
conviction, enfonça-t-il son béret sur ses yeux, et, tâchant de copier quelques-uns des airs de
cour qu’il avait surpris en Gascogne chez des seigneurs en voyage, il s’avança, une main sur la
garde de son épée et l’autre appuyée sur la hanche. Malheureusement, au fur et à mesure qu’il
avançait, la colère l’aveuglant de plus en plus, au lieu du discours digne et hautain qu’il avait
préparé pour formuler sa provocation, il ne trouva plus au bout de sa langue qu’une person-
nalité grossière qu’il accompagna d’un geste furieux.

« Eh ! Monsieur, s’écria-t-il, Monsieur, qui vous cachez derrière ce volet ! oui, vous, dites-moi
donc un peu de quoi vous riez, et nous rirons ensemble. »

Le gentilhomme ramena lentement les yeux de la monture au cavalier, comme s’il lui eût
fallu un certain temps pour comprendre que c’était à lui que s’adressaient de si étranges
reproches ; puis, lorsqu’il ne put plus conserver aucun doute, ses sourcils se froncèrent légè-
rement, et après une assez longue pause, avec un accent d’ironie et d’insolence impossible à
décrire, il répondit à d’Artagnan :

« Je ne vous parle pas, Monsieur.
– Mais je vous parle, moi ! » s’écria le jeune homme exaspéré de ce mélange d’insolence et de
bonnes manières, de convenances et de dédains.

Champ lexical : ________________________________________________________________________

Mots : ____________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________
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Corrigé

NOTE. – Lorsque le même mot apparaît plus d’une fois, le corrigé ne le relève qu’une seule
fois dans la liste à la suite du texte.

1. Les mots suivants font partie du champ lexical de la pluie : mouillés, nuées, bruines, gouttes
d’eau.

2. Les mots suivants font partie du champ lexical de l’immobilier : achète, bâtir, maisons, mar-
chés, bâtisses, entrepreneurs, constructeurs.

3. Les mots suivants font partie du champ lexical de la souffrance : peine, mal, pleuré, ennui,
douleur, chagrin, triste, malheur, pleurs.

NOTE. – Le mot « ennui » signifie ici « tristesse profonde, grand chagrin ».

4. Les mots suivants font partie du champ lexical de la faiblesse : débile, vieillie, sans force,
malingre, dolente, nulle.

NOTE. – L’auteur fait un jeu de mots en associant « débile » et « mentale ». Le mot « men-
tale » pourrait aussi faire partie du champ lexical de la « faiblesse », car la débilité mentale est
une faiblesse de l’esprit.

5. Les mots suivants font partie du champ lexical de la rengaine : air populaire, musique, réper-
toire, classique, air, ritournelle, thème antique, phrase dédaignée.

NOTE. – « Rengaine » signifie « refrain banal, chanson ressassée ».

6. Les mots suivants font partie du champ lexical du soldat : infanterie, compagnies, garde na-
tionale, militaire, jeunes gens de l’école Polytechnique, canonniers, grenadier.

NOTE. – À l’époque des faits relatés par Chateaubriand (1814), Napoléon avait donné à l’école
Polytechnique un régime militaire et les élèves vivaient en caserne. Cette école doit sa devise
à Napoléon : « Pour la patrie, les sciences et la gloire ». Aujourd’hui, l’école Polytechnique de
Paris n’est plus militaire, mais elle forme toujours des ingénieurs et des scientifiques.

7. Les mots suivants font partie du champ lexical de l’impassibilité : repos, calme, flegmatique,
immobile, à sang-froid, jamais ému ni troublé, le moins hâté.

8. Les mots suivants font partie du champ lexical du dénuement : misère, disette, manqua, pau-
vres, écrasement de dettes, sans pain, sans feu, inanition.

9. Les mots suivants font partie du champ lexical du cadavre : charogne, pourriture, carcasse,
putride, squelette, ordure, infection, ossements, décomposés.

10. Les mots suivants font partie du champ lexical de la raillerie : rire (riez, rirons), demi-sourire,
hilarité, sourire, insulté, ironie, insolence.

NOTE. – Lorsqu’on raille quelqu’un, on le tourne en ridicule par des moqueries, des plaisante-
ries. La raillerie est insultante et provoque le rire.


